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LES ÉVÉNEMENTS 
Dans les provinces rhénanes. — 

L'accord franco-turc est réali-
sé, — Le nouveau ministère 
espagnol. — La crise économi-
que italienne. — Le rendement 
des impôts. 
La presse allemande a beau cher-

cher à jeter de l'huile sur le feu, la 
situation dans les villes rhénanes 
occupées est excellente et les habi-
tants semblent s'accommoder fort 
bien de leur nouvelle frontière éco-
nomique. 

Le général Verraux a voulu voir 
par lui-même. Il s'est rendu sur le 
Rhin et il adresse ses impressions à 
l'Œuvre : 

A part, dit-il, une très faible partie de la 
haute bourgeoisie, qui rivalise dans la 
note pangermaniste avec les fonctionnai-
res, les Rhénans de la rive gauche me 
paraissent être très indifférents aux sanc-
tions dont sont victimes les Rhénans de la 
rive droite. 

Est-ce parce qu'ils ne croient pas encore 
à notre volonté ferme d'aboutir ? Est-ce 
parce que cela leur est parfaitement égal ? 

En tout cas, leur insouciance à ce sujet 
est très nettement accusée. Le calme qu'ils 
observent, la passivité dont ils font preuve 
et qui m'ont beaucoup frappé sont moins 
l'obéissance à un mot d'ordre que la con-
séquence d'un état d'âme créé par notre 
occupation. Ces gens là ont prospéré 
indéniablement, et la prospérité guérit 
souvent bien des blessures d'amour-pro-
pre. 

Peut-être songent-ils même à un avenir 
plus lointain oà la barrière douanière que 
nous allons créer, si elle les isole de 
l'Allemagne, les rapprochera, par contre, 
de nous, établissant entre eux et la France 
un courant commercial qui leur sera très 
favorable. 

Si bien que le séparatisme, que nous 
n'avon9 pas osé encourager, se fera peut-
être tout seul, dans un temps plus ou moins 
éloigné, grâce aux mesures économiques 
que la force des choses nous aura amenés 
à prendre. Et l'on verra alors s'élever, non 
pas un nouvel Etat irrédent, comme les 
Allemands nous reprochent de vouloir en 
créer un, mais un Etat tampon, garantie 
la meilleure contre les velléités agressi-
ves de l'Allemagne. 

En attendant, la situation est si 
complètement calme qu'il n'est pas 
question de retenir la classe 1919 et 
cela suffit à justifier la confiance du 
pays dans une évolution pleinement 
pacifique du conflit existant entre 
les vainqueurs et les vaincus. Après 
avoir beaucoup tempêté, les Boches 
comprendront qu'ils n'ont qu'un 
moyen de sortir de l'impasse où ils 
se sont fourvoyés : accepter la sen-
tence de Paris et expier leur abomi-
nable crime de 1914 !'... 

*** 
L'accord franco-turc est réalisé 

sur les bases suivantes : 
Cessation immédiate des hostilités 

sur le front de Gilicie. 
Désarmement des populations et 

des bandes dans les pays évacués. 
Des dispositions seront prises à cet 
égard entre les commandements 
hançais, et turc. 

Organisation d'une police en utili-
sant la gendarmerie déjà existante 
et qui sera placée sous le commande- 1 

Ment des Turcs, assistés d'officiers 1 

français. j 
Evacuation, un mois après la ces- ! 

sation complète des hostilités, des j 
territoires occupés par les troupes j 
combattant dans les territoires si-
tués au nord du Traité de Sèvres. 

Nous n'avons pas la prétention de 
porter une appréciation sur le coin-
Promis qui précède. Nous ne voulons 
Vo}r> pour le moment, qu'un seul ré-
sultat. Les hostilités vont prendre fin 
eu Asie et la France met un terme 
aux sacrifices en hommes et en ar-
gent qu'elle prolongeait contre le 
v°eu du pays. 

Les Alliés ont fait à la Turquie 
ues concessions importantes qui con-
sistent les Grecs surtout. C'est là un 
détail secondaire. L'attitude de l'Hei-
ne à notre égard n'est pas telle que 
n°u& soyons tenus de nous désoler 
«e ses déceptions. 

L'essentiel était de ramener la 
Pfix dans le Proche-Orient au prix 
J?Un minimum de concessions indis-
pensables, et sans abandonner la né-
cessaire surveillance des Détroits. 

* cette paix est enfin assise, nous 
evons nous réjouir sans arrière-

Pensee de ce résultat. 

T ** 
:n.,e. comte de Bugallal, président 
"tterimaire du Cabinet espagnol, 
yant remis au roi la démission du 
ministère, le monarque chargea M. 
aura de former le nouveau 

Nnent. 
souv.er-

M. Maura manifesta l'intention de 
réaliser une concentration conserva-
trice appuyée nar les libéraux et les 
régionalistes. 

Cette solution déplut aux conser-
vateurs et M. Maura se heurta à des 
refus multiples dans ses consulta-
tions. Les conservateurs se sont, en 
général, déclarés hostiles à une union 
qui ne s'imposait pas à leurs yeux, 
puisque la simple concentration des 
partis de droite suffit à garantir la 
majorité au nouveau gouvernement. 

En présence de cette attitude in-
transigeante, M. Maura a rénoncé à 
la mission qui lui avait été confiée 
et il a fait part au roi de son échec. 

Ce dernier a alors chargé M. Al-
lende Salazar du mandat abandonné 
par M. Maura. 

Il s'est aussitôt mis à l'œuvre et a 
pu constituer, dans la journée, un 
cabinet de concentration conserva-
trice. 

Il ne semble pas que l'attitude du 
gouvernement soit modifiée en ce 
qui concerne les relations extérieu-
res. 

* ** 
L'Italie traverse une crise écono-

mique et politique d'une certaine 
gravité. Tous les jours les gazettes 
nous-dépeignent des troubles attris-
tants. 

L'agitation communiste, affirme le 
Comité Dupleix, alimentée par l'or 
venu d'Allemagne ou de Russie, a 
trouvé de l'autre côté des Alpes un 
terrain admirablement préparé, 
et le sang coule ; les luttes fratici-
des jettent les uns contre les autres 
les éléments affamés d'une popula-
tion jadis douce et paisible. Ces 
malheureux semblent atteints d'une 
crise de démence. Et qu'espèrent-
ils ? Le spectacle de la Russie sovié-
tique qu'on leur avait dépeinte 
comme l'Eden de la vie ouvrière, ne 
les instruit-il donc pas ? 

On est mal fixé sur ce qui se passe 
dans l'ancien empire .des tsars, mais 
une chose est certaine : d'un bout à 
l'autre de la malheureuse Russie le 
sang coule à flots et la famine règne. 

Car la faim et le froid, voilà ce 
qui amène ce peuple apathique et 
soumis à la révolte et il ne peut en 
être autrement. Un de nos confrères 
disait ces jours-ci de la situation à 
Odessa : « Aujourd'hui les exécu-
tions y sont incessantes. Pendant le 
mois de février cinq listes de fusil-
lés ont été publiées par les autorités 
bolchevistes : chacune comptait 200 
personnes environ. 

« Les membres de toutes les or-
ganisations politiques non-commu-
nistes et tous les coopérateurs sont 
arrêtés par la Tché-ka. Presque tou-
tes les usines chôment. L'usine de 
Ropite seule fonctionne, mais elle est 
uniquement occupée à préparer des 
explosifs. 

« Le commerce privé est suppri-
mé. Presque chaque jour, les gardes 
rouges font des rondes et fusillent 
sur place ceux qui sont allés au 
marché pour échanger quelques piè-
ces d'habillement contre un peu de 
farine ou de pain. Le mouvement 
sur les chemins de fer est arrêté. La 
famine sévit effroyablement dans la 
ville. Le bois de chauffage a dispa-
ru ; tous les bâtiments en bois sont 
démolis depuis l'automne ; on coupe 
en ce moment les arbres du jardin 
d'Alexandrovsk. 

« La presse n'existe plus, excepté 
deux journaux communistes ». 

Ce qui se passe à Odessa se re-. 
produit d'un bout à l'autre de la 
Russie. Partout la ruine, la terreur, 
le sang, le vol, la faim. 

Et voilà, conclut le Comité Du-
pleix, pour quel idéal les communis-
tes italiens se "battent ! Pauvres gens ! 

** 
Nouvelle déception du gouverne-

ment au sujet des impôts. Ên février 
dernier, le rendement a été de 921 
millions 1/2. On comptait sur 230 
millions de plus : c'est un déchet 
supérieur à 20 0/0. 

Le déficit s'aggrave tous les mois 
et provient uniquement de la taxe 
sur le chiffre d'affaires* Le rende-
ment de cette taxe va constamment 
en décroissant. Jusqu'ici cet impôt 
donne à peine 44 0/0 des chiffres es-
comptés. Ce mécompte est dû, dit-
on au ministère des finances, « au 
ralentissement des affaires industriel-
les et commerciales ». 

Que le déficit ait sa cause princi-
pale dans le marasme industriel et 
commercial, c'est incontestable. Mais 
il est causé, aussi, par une perception 
défectueuse de la taxe. Le nombre 
des agents chargés du recouvrement 

des impôts n'est pas sensiblement 
supérieur à celui qui assurait en 
1914, la perception d'un revenu 4 ou 
5 fois inférieur à celui d'aujourd'hui. 
Il en résulte que les services sont dé-
bordés, que les contrôles sont impos-
sibles et que la fraude fiscale a beau 
jeu, hélas ! au moment où tous lés 
contribuables devraient avoir à cœur 
de faire vaillamment leur devoir 
pour le relèvement du pays. 

Aussi longtemps que le contrôle" 
restera inefficace on augmentera en 
vain le nombre des impôts, le rende-
ment restera insuffisant. Mais la so-
lution n'est pas commode à trouver, 
car dès qu'on parle d'assurer le con 
trôle, le contribuable proteste. Il fau-
drait pourtant savoir si, oui ou non 
nous voulons le redressement de la 
situation financière du pays et par 
suite éviter la catastrophe qui nous 
guette ! 

A. C. 
— <>s<> 

LES COMPRESSIONS !... 
On nous a parlé de « compressions ». 

d'économies,.... d'une politique féroce 
contre le gaspillage et les gabegies. Le 
nouveau ministère paraissait résolu à des 
décisions violemment énergiques. 

Hélas !... 
Lisez plutôt ce filet de l'Echo de Paris 

qui vise évidemment des cas précis!... 
Quand un homme politique, quand un 

- personnage influent, quand un de ces êtres 
redoutables et mystérieux qui, sans qu'on 
ait jamais su pourquoi, « entrent comme 
ils veulent chez les ministres », font « la 
pluie et le beau temps » dans les adminis-
trations, quand un de ces grands seigneurs 
de notre Troisième République a une gra -
cieuseté à faire, une politesse à rendre, un 
client à caser, il faudrait tout de mêtr 
éviter que ce fût toujours à nos frais, et 
dans les régions libérées. 

Ah ! ce budget des régions libérées qui 
s'enfle et s'enfle sans cesse... 

— Vous savez que je suis un de vos fidè-
les. Il fautqne vous trouviez quelquechose 
pour mon hls. 

— Que sait-il faire? 
- — Rien. 

— Alors nous allons le « coller » aux 
régions libérées. 

Ce ne sont pas, hélas t les exemples 
qui manqent. 

Tel entrepreneur a sous ses ordres, mal-
gré lui, trente-six employés, pour faire la 
besogne de dix. 

Dernièrement, on lui envoie encore deux 
jeunes gens de Paris. 

— Mais j'ai déjà vingt-six employés en 
surnombre, à quoi voulez-vous que je vous 
utilise ? 

— Il ne s'agit pas de nous utiliser, mais 
de nous payer, et d'être ainsi agréable à 
M. X... Voici notre adresse à Paris où 
nous voulons rentrer ; vous n'aurez qu'à 
nous y faire parvenir chaque mois nos ap-
pointements. 

Et il y en a d'autres... 
De ces gaspillages scandaleux et offi-

ciels, les contribuables .sont, depuis de 
longs mois, les témoins impuissants èt ré-
voltés. Mais qu'on y prenne garde. Un de 
ces honnêtes et infortunés contribuables 
me l'écrit avec raison : 

— « La petite bourgeoisie, les petits 
rentiers, les petits propriétaires, les intel-
lectuels des professions libérales, tout 
comme les ouvriers chômeurs, en ont par-
dessus la tête et réclament impérieusement 
de l'ordre et de l économie. » 

INFORMATIONS 

Eu Allemagne 
L'Allemagne s'efforce d'en impo-

ser aux Alliés. Le Reichstag a ap-
prouvé von Simons et le général 
Seeckt a une attitude particulièrement 
insolente. 

Un député anglais va proposer à 
la Chambre des Communes de mar-
cher sur Berlin pour convaincre les 
Boches qu'ils ont perdu la guerre et 
qu'ils doivent se soumettre. 

Le voyage de M. Millerand 
Le voyage de M. Millerand à Lyon, 

dans l'Ain, dans la Drôme et dans 
Vaucluse, s'est déroulé conformé-
ment au programme. 

A Lyon, M. Millerand, répondant 
au Président de la Chambre de Com-
merce, a déclaré que l'Allemagne 
avait accepté le traité de Versailles 
et qu'elle devait par conséquent 
exécuter toutes les clauses. 

— Nous comptons, a-t-il dit, sur 
la fermeté et sur l'aide de nos alliés 
pour obliger notre ancienne ennemie 
à respecter les engagements qu'elle 
a contractés. 

Le ministre de l'agriculture 
à Lille 

Le ministre de l'agriculture s'est 
rendu dimanche à Lille pour prési-
der la distribution des récompenses 
aux agriculteurs du Nord. 

La lutte en Russie 
Les nouvelles restent confuses. 

Des deux côtés on prétend être cer-
tain du succès. Les communistes 
sont féroces dans la répression. 

A Cronstadt, les révolutionnaires 
se déclarent en état de tenir jusqu'à 
la chute d?s soviets. 

■H) 
L'agitation dans l'Inde 

On signale de divers points de 
l'Inde des attaques constantes con-
tre les troupes chargées de l'établis-
sement des routes dans la partie 
nord du pays. 

L'assassin de M. Dato 
On aurait arrêté un des assassins 

de M. Dato. L'assassin est un nommé 
Mattéo, âgé de 22 ans. Il a avoué 
son crime et a donné les noms de ses 
deux complices. Il a déclaré qu'il 
était commandé pour tuer le député 
républicain Lerroux, et le député so-
cialiste Prioto. L'organisateur du 
complot est en fuite. 

L'Election de Paris 
Voici les résultats du scrutin de 

ballottage de dimanche : 
Votants : 129.726 ; majorité abso-

lue : 64.864. 
MM. Le Corbeiller, 70.300 voix ; 

Bonnet, 69.340 ; Loriot, 58.484 ; 
Souvarine, 57.826. 

MM Le Corbeiller et Bonnet, ayant 
obtenu la majorité absolue, sont 
élus. 

Il faut féliciter les Parisiens 
d'avoir barré la roule aux candidats 
communistes qui avaient cependant 
trouvé de singuliers concours chez 
certains radicaux-socialistes !.. 

DÉBALLAGE ! 
Il faudrait que les contribuables 

meuniers, boulangers, cultivateurs, 
pussent lire le compte rendu analyti-
que de la séance de la Chambre du 
11 mars au cours de laquelle furent 
discutées les interpellations sur l'ac-
caparement du blé. 

Des députés, MM. Lesaché, Barthe, 
l'abbé 'Wetterlé et bien d'autres en 
ont raconté de belles sur cet accapa-
rement du blé, et il y a certains chefs 
du ravitaillement qui ont passé un 
mauvais quart d'heure, en attendant 
croit-on, la triste heure que leur con-
sacrera quelque tribunal correction-
nel. 

M. Meunier, notamment, à souli-
gné (que dans lés régions envahies, il 
n'y avait ni granges ni abris pour nos 
blés, des blés ont pourri, ne pouvant 
être vendus, pendant que d'autres 
étaient achetés à l'étranger. 

En outre, MM. Auriol, Delport fi-
rent observer que le ravitaillement 
n'a pas pris un sac de blé chez les 
agriculteurs de notre région. 

C'est si vrai que ces jours der-
niers des meuniers de la contrée 
étaient sollicités par des propriétai-
res qui avaient encore leur récolte de 
blé de 2 ans ! 

Mais ce qui fut triste, ce fut la pré-
cision apportée par M. Barthe, sur la 
composition du personnel du ravi-
taillement, 

« J'ai indiqué, a dit M. Barthe, 
que les propres employés de M. Vil-
grain avaient été nommés chefs de 
services, mais il y avait aussi parmi 
les collaborateurs du sous-secrétaire 
d'Etat des condamnés à de la prison, 
ayant même fait faillite plusieurs 
fois. Parmi ces collaborateurs, cer-
tains qui y étaient arrivés dans une 
situation modeste et même très com-
promise, en sont sortis million-
naires. » 

M. Barthe, cite un article d'un de 
ses collègues, M. Denais qui déclare 
que « le ravitaillement de la Franco 
était livré à une bande à laquelle M. 
Vilgrain a fourni la raison sociale. > 

Et M. Baithe, implacable, donne 
la liste des noms des chefs de servi-
ces, qui après avoir réalisé une for-
tune dans le ravitaillement, reçu-
rent..; la Légion d'honneur ! 

Ce qui est à noter également, c'est 
l'aveu du sous-secrétaire d'Etat M. 
Paisant, qui déclara que pendant la 
période de la guerre, « il a été pres-
que impossible de tenir une compta-
bilité régulière ! ! .» 

« C'est grâce à l'absence de comp-
tabilité, précise M. Barthe, que des 
gens sans scrupules du ravitaille-

ment ont volé des millions au Tré-
sor : la direction du ravitaillement 
a toujours étouffé les rapports con-
tre ces gens-là. » 

Quel déballage ! Quelle triste cui-
sine ! N'est-ce pas ce que nous avons, 
ici, toujours affirmé ? 

Il paraît que la justice va être ap-
pelée à examiner les révélations ap-
portées à la tribune du Parlement ! 
Serait-ce vrai ? 

L©UIS BONNET. 
 -<>!<>-

Au T 
M. Jouffreau, lieutenant de réserve 

du service aéronautique, passe au 
7e d'infanterie. 

Au Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat a rejeté la re-

quête du sieur Delteil contre un ar-
rêté du 24 janvier 1920, par lequel 
le conseil de préfecture du Lot, sta-
tuant sur les opérations électorales 
auxquelles il a été procédé le 14 no-
vembre 1919, dans le canton de 
Payrac, pour la nomination d'un 
conseiller d'arrondissement, a annu-
lé son élection. 

Enregistrement 
M. Dehain, receveur de 6" classe à 

Montaigu (Tarn-et-Garonne) est nom-
mé receveur de 5° classe à iLabastide-
Murat. 

Trésorerie Générale 
M. Boué, commis principal de 7e 

classe à la Trésorerie Générale du 
Lot, est inscrit, au tableau pour la 
6e classe. 

M. Pédelmas, commis de 2° classe, 
est inscrit pour la 1'°. 

M. Guillard, commis principal 
peut être choisi comme faisant fonc-
tions de lot fondé de pouvoirs. 

Enseignement primaire 
Mlle Priou, déléguée dans les fonc-

tions de directrice de l'école annexe 
à l'école normale de Cahors, non ins-
tallée, est déléguée dans les fonc-
tions de directrice de l'école annexe 
à l'école normale d'Angoulême, en 
remplacement de Mme Brun, non 
installée et maintenue, sur sa de-
mande, dans les mêmes fonctions à 
Cahors. 

— Mlle Pujol, institutrice dans le 
département de l'Ariège, est délé-
guée, jusqu'au 30 septembre 1921, 
dans les fonctions d'institutrice ad-
jointe (ordres des sciences) à l'école 
primaire supérieure de Monlcuq, en 

: remplacement de Mlle Bonnoutrot, 
| en congé. 

Postes et Télégraphes 
! M. Paul Faurie, facteur à Concots, 

est nommé facteur à Puy-l'Evêque, 
en remplacement de M. Iragne, qui 
n'a pas pris possession de son poste. 

Ponts et Chaussées 
Sont nommés cantonniers sur les 

routes nationales, aux résidences ci-
après désignées : 

MM. Antoine Treillard, à Cressen-
sac ; Marc Dayre, à Lachapelle-Au-
zac ; Jean Linol, à Souillac ; Jean-
Baptiste Barras, à Peyrebrune (Saint-
Projet ; Justin Guiral, à Concots : 
Paul Raynal, à Bégous ; Elie Laval, 
à la Gineste ; Félix Lablanquie, à la 
Croix-Blanche. 

M. Maginot à Cahors 
L'Association des Mutilés, veuves et 

orphelins du Lot organise à Cahors 
un grand congrès pour le 22 mai. 

M. Maginot, ministre des pensions, 
a promis de présider ce congrès. 

Réception 
Lundi, M. Brisard, le nouveau pré-

fet du Lot, a reçu dans les salonsi de 
la Préfecture, les autorités civiles et 
militaires. 

Les chefs des diverses administra-
tions ont présenté au nouveau Pré-
fet leurs collaborateurs et lui ont 
affirmé leurs sentiments dévoués 
aux institutions. 

M. le Préfet a remercié les chefs 
d'administration, s'est entretenu 
quelques instants avec eux et leur 
personnel ; il a eu pour chacun 
un mot aimable. 

Dans la journée, M. le Préfet a 
rendu visite aux chefs des services. 

Emploi civil 
M. Serres, ex-adjudant au 7° d'in-

fanterie, est nommé expéditionnaire 
titulaire de 4e classe à la chefferie 
du génie à Tunis. 

Chronique touristique 
Une capitale de Causse : Martel 

(Suite) 
Avant d'aller plus loin, visitons Saint-

Maur. Pour gagner l'entrée principale, 
nous longi-ons la façade septentrionale 
sévère, sourcilleuse, hérissée de contie-
forts, dominée par de nouveaux restes du 
chemin de ronde. Nous voici devant le 
clocher. Carrée à la base, octogonale au 
sommet, cette tour porte à 50 mètres la 
croix de sa flèche. Tout à côté du campa-
nile, dominant le toit de la nef de sa 
gracieuse colonne ajourée, une tourelle de 
guet surveille les routes vers les montées 
de Gluges et de Montvalent... Sous le 
clocher un porche profond sert de carre-
four aux courants d'air des rues voisi-
nes. Le visiteur s'arrête néanmoins pour 
contempler le beau tympan du portail. 
Cette relique de l'église romane primitive 
représente un « Jugement dernier » dont 
la majesté simple est soulignée par la 
grâce fleurie du linteau qui la supporte. 
Entrons ! La nef est vaste. La grande 
verrière de l'abside y répand, aux feux du 
matin, une pluie de lumière diaprée. Au 
choeur et dans les chapelles, des pierres 
sculptées, des reliquaires, des boiseries, 
des tableaux anciens, sollicitent notre 
attention. 

Un énorme Christ, tourmenté à la 
manière espagnole, surprend par son 
réalisme voisin de l'outrance. Ce qui nous 
agrée le plus dans Saint-Maur c'est, avec 
l'harmonie de l'ensemble du vaisseau, la 
hardiesse .de la voûte du xve siècle. Cer-
taines parties de ce sanctuaire rappellent 
avec plus d'ampleur les conceptions des 
architectes de Saint-Barthélémy de Cahors. 

De la petite place qui précède l'église, un 
passage couvert s'insinue entre des logis 
sévères ; il nous conduit au boulevard 
méridional. Sur ce Capitani, pittoresque à 
l'égal de son nom, nous allons trouver 
presque partout de3 fragments des rem-
parts de la cité. En plusieurs endroits les 
fossés eux-mêmes ont échappé aux rem-
blayages successifs ; parmi ces rescapés, 
certains s'obstinent à jouer leur rOle de 
pièces d'eau, alors que d'autres connais-
sent la répugnante déchéance des coins 

"abandonnés. Il en va malheureusement de 
la sorte près de l'abside de Saint-Maur. 
Mais le regard quitte bien vite les laideurs 
du ras du sol pour admirer le mur de ville 
mieux conservé et plus évocateur en cet 
endroit qu'en nul autre. 

Suivons maintenant vers l'Ouest la 
courbe du Capitani. Par dessus les terras-
ses de jardins et les façades de maisons 
qui se substituèrent à l'enceinte du moyen-
âge en l'aménageant à leur guise, se 
dressent les combles intacts des vieux 
hôtels et les toits à girouettes de leurs 
tourelles... Au bout du boulevard, 
laissons à gauche le foirail aux beaux 
arbres de Fontaneles et la route de Souil-
lac. Par l'ancienne place du Dehors, décli-
ve, mais large et bordée de charmants 
parterres, remontons à l'esplanade du 
Sel. De là, par une rue à la mode ancienne, 
c'est-à-dire fertile en étranglement et 
abondante en curieuses boutiques, nous 
arrivons à une troisième place, celle du 
Marché. 

Là, dans un corselet de pierres vénéra-
bles qui sont autant de joyaux, bat le 
vrai coeur de Martel. Beaucoup de villes 
au passé fameux ne peuvent prétendre à 
montrer à leurs visiteurs un ensemble de 
monuments tel que celui dont ce coin 
tranquille se pare avec modestie. Tout 
d'abord, les regards sont attirés par la 
masse sombre de la halle. 

Un toit lourd et débordant, patiné par 
des successions d'hivers,des piliers trapus, 
des charpentes aux curieux enchevêtre-
ments, font oublier ou mépriser les murs 
de briques et les ferrailles d'ailleurs, 

Ce bâtiment voué aux transactions agri-
coles occupe l'emplacement de l'hôtel de 
ville primitif. Voici, tout à côté de lui, 
l'actuel palais municipal. Ce terme presque 
partout ridicule en Quercy, rarement exact 
dans notre Midi, n'a rien d'exagéré à 
Martel. La Raymondie est un monumenl 
civil de première valeur, sans équivalent 
à beaucoup de lieues à la ronde. Les ser-
vices publics en utilisent une faible partie. 
Le reste, acquis par des particuliers, a 
subi de nombreuses transformations dont 
le mieux qu'on en puisse dire c'est qu'elles 
n'ont pas réussi à déshonorer l'ensemble. 
Tel que nous le voyons, le château de 
Turenne et des Valon, siège-fréquent du 
parlement de la vicomté, reste digne des 
fastes de son passé, digne du culte des 
Martelais et de l'admiration des étrangers. 
L'harmonie de son plan, la majesté de 
ses proportions, la variété de son orne-
mentation jouissent d'une légitime célé-
brité, même hors des limites de notre 
région. La tour d'entrée si originale et si 
imposante, les tourelles qui flanquent ce 
beffroi où s'érigent aux angles des murs 
extérieurs, les délicieuses fenêtres qui 
ornent encore plusieurs façades montrent 
à quel degré de perfection l'art de nos 
constructeurs des xm" et xivc siècles 
s'était élevé en Quercy. Les amateurs de 
comparaisons (la recherche des analogies 
est une des passions du touriste et non la 
moins dangereuse ! ) se rappellent alors 
leurs impressions devant un autre monu-
ment de la même époque, d'allure analo-
gue bien que de proportions moindres, 
l'hôtel de la Monnaie de Figeac...- Le por-
tail de la Raymondie franchi, dans le 
petit domaine que possède encore la ville 
d'attrayants et très divers objets sollici-
tent la curiosité du visiteur. La cour lui 
en offre tout de suite plusieurs; les salles 
voûtées ou à plafonds ornés du premier 
étage, leurs cheminées sculptées etpeintes 



lui réservent d'autres joies d'un goût dif-
férent mais également exquis... 

La Raymondie est, sans conteste, le plus 
magnifique des logis de Martel. Toui au-
tour, de nobles vassaux s'efforcent à main-
tenir à ce suzerain une cour digne de lui. 
Sur la place du Marché, la maison où 
mourut Henri au Court Mantel supporte 
sans dommage pour sa sveltesse le voisi-
nage du palais-forteresse des vicomtes, de 
Turenne. Son élégance, sûre d'elle-même, 
a la hardiesse d'affronter directement les 
regards des passants. 11 en est autrement 
de la plupart des demeures anciennes qui 
peuplent encore chacun des quartiers de 
la cité. Rue ïournemire, rue de Gaulle, rue 
Droite, rue de l'Eglise, des hôtels particu-
liers conservent des vestiges admirables 
ou charmants de leur splendeur d'autan. 
Le plus souvent, ils cachent ces trésors à 
la curiosité publique. Un haut mur de 
clôture, une façade sans éclat donnent le 
change aux indiscrets. De beaux portails 
ou d'élégantes îenêtres daignent tout au 
plus, avec le sommet d'une tourelle, ajou-
ter une pointe d'ironie à ce parti-pris de 
modestie. 

Mais un « Sésame, ouvre toi ! » efficace 
est aisé à inventer dans cette ville jalouse 
seulement en apparence de son patrimoi-
ne artistique. Avec empressement, des 
guides bénévoles vous révéleront, comme 
ils le firent pour moi, mille beautés épar-
ses entre la Raymondie et Saint-Maur, 
entre les Curdeliers et le Capitani.. Au 
de-là des boulevards, ils découvriront à 
vos yeux, dans les faubourgs qui prolon 
gent la cité vers le Causse, non seulement 
les vestiges de l'enceinte extérieure et des 
grands couvents disparus mais aussi des 
maisons restées, à travers les siècles, 
digues d'orner les avenues de la capitale 
aux sepi tours. 

Après vous avoir faitconnaître le Barry 
de Souillac et le Barry de Brive, vos aver-
tis compngnons vous conduiront à la 
Callopie. Sur la butte aux beaux arbres 
qui constitue, en quelque sorte, le bois 
sacré de Martel, ils vous conteront les 
grands jours de leur ville, ses luttes tena-
ces, ses assemblées militaires et parle-
mentaires, ses cérémonies et ses fêtes 
civiles et religieuses, enfin ses cours 
d'amour... Mieux quejenesaurais le faire, 
et pour cause ! ils vous narreront celte 
journée du 18 août 1912 qui vil les felibres 
du Limousin, de l'Auve.gne et du Berry 
accorder leurs vers à ceux des poè.es 
quercynois pour restituer à Martel le rôle 
de maître en gai savoir. Tout naturelle-
ment, ils vous diront ensuite, pour peu 
que vous sachiez les confesser, que la popu-
lation d'ici, si elle se plaît surlout a la vie 
agricole, ne méprise point les hardis com-
merces et les industrieuses industries. 
Fiers pour mille raisons de leur pays et 
de leur cité, les Martelais ne reculent 
jamais devant les initiatives propres à 
maintenir et à propager le renom de leur 
causse et de sa capitale. Situés aux con-
fins de cette contrée privilégiée qui se 
vante de posséder Rocamadour, Padirac, 
le Puy d'issolud, le cirque de Mont valent, 
ils enU ndentque l'éclat deleur ville ne soit 
éclipsé par aucun voisinage ; ils veulent, 
au contraire, que Martel relire de sa situa-
tion un supplément d'honneur et de béné-
fice. Vous conviendrez avec eux de la 
légitimité d'une tel.e ambition ! 

J'ai dit un mot, tout à l'heure, dema plus 
récente visite à la villesénéchale. La plus 
ancienne s'accomplit aussi un jour d'hi ver, 
il y a longtemps. Il m'en reste un souve-
nir écrit sous la forme de ces vers que je 
m'accorde la licence de vous redire, bien 
qu'ils ne soutiennent la comparaison ni 
avec certain superbe sonnet de M. le pré 
sident Malrieu, ni avec les poèmes qui 
retentirent, le 18 août 1912, au cœur des 
Martelais, eii même temps qu'ils sonnaient 
aux oreilles de « la plus gracieuse des 
Corréziennes ». 

Mes matrains et mes sonnets préten-
dent seulement à la vérité : 
Quand vous m'avez montré Marte1, l'autre semaine, 
La neige rec uvrait d'un éclatant manteau 
La douce Callopie et les creux du plateau 
De ce causse charmant qui n'a rien d'une plaine... 
Les tours mordaient le ciel des dents de leur râteau ; 
Les toits fumaient partout ainsi que notre haleine ; 
Sous l'hermine, riait Martel la chàtel ine ; 
Martel au nom tintant comme un . oup de marteau... 
Vos murs qu'ont épargnés la guerr et l'incendie, 
Parmi cent beaux logis, gardent la Raymondie 
Et l'hôtel où mourut le Prince au Court Mantel... 
Votre église a toujours ses airs de forteresse ; 
C'est le doigt de Martel que votre clocher d esse 
Vos vitraux chatoyants sont les yeux de Martel ! 

Eugène GRANG1É. 
Délégué départemental du 

ToùHng-Glub-de-France. 
Bureaux de tabac 

Sont nommés titulaires de bu-
reaux de tabac aux résidences ci-
après : 

Mmes veuve Bourrel, à Sainte-
Alauzie ; veuve Pinière, à Esclauzels: 
veuve Lavinal, à Carnac-Rouflac ; 
veuve Gauchet, à Vayrâç. ♦ 

Assistance publique 
Les récompenses suivantes ont été 

accordées aux personnes ci-après : 
Médaille d'argent : M. le docteur 

Durieux, à Martel. 
Médaille de bronze : M le docteur 

Mézard, à Vayrac ; M. Pierre Ver-
gne, à Gourdon. 
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VI 
Cependant, trois mois après, lors-

qu'elle dut prendre sur son maigre 
salaire l'argent du nourrisson, la fleu-
riste fut extrêmement gênée. Ses 
-humbles bijoux allèrent au Mont-de-
Piété ; elle épargna sur sa nourritu-
re, elle qui ne mangeait guère plus 
qu'un oiseau, et se résigna — ce qui 
était dur — à porter de la chaussure 
au rabais, à user jusqu'au bout ses 
vieilles robes. Elle fut héroïque, la 
Parisienne ; elle consentit à sortir dé-
gantée. Et, malgré tant de privations 
elle ne parvenait pas à équilibrer son 
budget minuscule. Au bout du m 
il lui manquait toujours dix francs 
ou cent sous. Déjà, elle était un peu 
en retard avec la nourrice, qui le lui 
rappelait tou» les dimanches, avec 
une nuance de menace dans sa voix 
traînarde. Perrinette, la folle et légè-
re Perrinette, portait maintenant en 
elle une. inquiétude qui lui faisait 
continuellement sauter le cœur. Que 
faire ? Comment s'en tirer ? Il fallait 
pourtant qu'elle élevât son enfant. 
« Prends quelqu'un qui t'aide, » lui 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Jules Rigal, instituteur à 
Paris. 

M. Rigal avait été pendant de lon-
gues années, instituteur à l'école de 
la rue du lycée et comptait, dans no-
tre ville, de vives sympathies. 

Il était le gendre du regretté M. 
Nègre, négociant en vins, et le beau-
frère-de M. Adam, négociant en vins 
à Cahors. 

Nous adressons à Mme veuve Ri-
gal, à la famille nos vives condoléan-
ces. 

Nos compatriotes à Paris 
Jeudi dernier 10 mary ont eu lieu, 

au cimetière parisien d'Ivry, les ob-
sèques de notre compatriote Henri 
Chassaing, de Lacave, employé au 
métro, mort subitement dans son 
service de chef de train. Le deuil 
conduit par sa veuve éplorée, était 
suivi par de nombreux amis et com-
patriotes, par M. B. Pons, président 
de l'Office du Travail, M. Calcat. 

Nos bien sincères condoléances à 
Mme Chassaing. 

*+ 
On nous fait part de la naissance 

de Jacqueline-Marceline Ranvier. 
Nos félicitations aux heureux pa-

rents, fille et gendre de notre compa-
trete Laval, de St-Germain du Bel-
Air. 

* ** 
M. Marcel Sabrié, commis des 

P. T. T. à Rabat-Résidence, fils de 
notre ami Paul Sabrié, brigadier à 
la R. P., vient d'arriver à Paris, en 
congé pour deux mois. Souhaits ami-
caux de cordiale bienvenue. 

*** 
Notre compatriote M. Frezal, avo-

cat, de Castelfranc, vient d'ouvrir 
un cabinet d'affaires et de conten-
tieux, au 23 , boulevard Sébastopol. 

Nos compatriotes trouveront tou-
jours auprès de lui le plus cordial 
accueil et le plus empressé dévoue-
ment s'ils ont besoin de ses bons of-
fices. 

* ** 
Nous apprenons avec plaisir la 

naissance de Simone Paillas. L'heu-
reux père, M. Paillas Roland de Cas-
telfranc, est employé à la préfecture 
de police de la ville de Paris. Félici-
tations aux heureux parents. 

* 
Notre aimable compatriote, M. 

Paul Ségol, de Castelfranc, vient 
d'être nommé sous-chef de l'agence 
de la Société Générale au Raincy 
(Seine-et-Oise). M. Ségol, est le gen-
dre de notre ami, M. Latroucherie, 
de Lherm. Nos bien sincères félicita-
tions. 

Enseignement agricole 
Les récompenses suivantes sont 

accordées ? 
Prix de 300 fr., M. Souleillou, ins-

tituteur à Roufilhac. 
Prix de 250 fr., M. Lapergue, ins-

tituteur à Capdenac. 
Prix de 200 fr., M. Bouzou, institu-

teur à Corn. 
Prix de 100 fr., M. Lafon, institu-

teur à Albas. 
Indemnité 

Le prix des indemnités annuelles 
pour frais de tournées alloués aux 
inspecteurs et sous-inspecteurs de 
l'Assistance publique dans le Lot est 
fixé à compter du 1" juillet 1919, à 
2.000 francs pour l'inspecteur, et à 
1200 francs pour le sous inspecteur. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
28 février au 5 mars 1921, est la 
suivante : 

Nombre de placements à demeure : 
9 hommes, 3 femmes. 

En extra : 4 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 femme. 
. Offres d'emploi non satisfaites : 

5 hommes, 1 femme. 
Battue aux sangliers 

Dimanche, la Société de chasse, la 
Saint-Martin, a organisé une battue 
aux sangliers entre Bégous et Ar-
cambal. 

M. Andrieu, des Parrots, a tué 
une laie pesant 75 kilos qui allait 
mettre bas, 4 marcassins. 

Nos félicitations à l'intrépide 
chasseur. 

dit un jour une de ses camarades, à 
qui elle conta ses peines. Mais non, 
par exemple ! Elle les connaissait, 
maintenant, les hommes. Tous des 
égoïstes et des trahisseurs, Encore un 
amant, pour qu'il vous plante là, 
quand il en aura assez, n'est-ce pas ? 
Et peut-être avec un second bébé. Pas 
de ça, Lisette !... D'ailleurs, elle ne 
pensait plus à la bagatelle. Fini, 
l'amour. La maternité l'avait calmée, 
assagie. Car elle adorait son petit 
Chrétien, ne vivait plus que pour ce 
poupard, que, tous les huit jours, elle 
prenait dans ses bras, s'extasiant de 
le voir suivre, de ses yeux bleu-
faïence, sérieux comme ceux d'un 
vieillard, le doigt qu'elle lui présen-
tait. 

Pour faire le petit voyage de Pa-
laiseau, Perrinette prenait une voi-
ture publique, qui coûtait quelques 
sous de moins que le chemin de fer. 
Or, un dimanche de la fin de septem-
bre, à la tombée du jour, en allant 
vers cette voiture pour revenir à Paris, 
la pauvre fille était affreusement 
triste. . A la suite d'une légère maladie 
de l'enfant, la nourrice avait présen-
té une liste de médicaments et de me-
nues dépenses, qui était bien, au pro-
pre et au figuré, une note d'apothi-
caire ; et Perrinette, toujours à court 
d'argent, avait dû demander, implo-
rer même un délai, qu'on ne lui avait 
accordé qu'avec des jérémiades à 
n'en plus finir et des « Vous savez, ça 
ne peut pas durer comme ça ». Elle 
s'en retournait, le cœur navré. Vrai-
ment, l'avenir n'était pas rose. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Dimanche, en match amical, la 

Quercynoise (1) a battu les Joyeux 
du lycée de Tulle, par 12 points (3 
essais : 2 Sabaté, 1 Rosset) à 0. 

Nous publierons dans notre numé-
ro de jeudi le compte rendu de cette 
intéressante partie. 

**• 
C. C. CADURCIEN bat F. C. CARMAU-

SIEN, par 6 points (2 buts sur coup 
franc : Ginié) à 3 (1 essai). 
Composition du C. C. C. : arrière : 

Brassens ; trois-quarts : Ginié, Cho-
mel, Pistre, Porchère ; demis : (o), 
Chasteing, (m), Lascombes ; avants: 
Coupy, Berbier, (cap.), X., St-Martin, 
Talou F., Bonneville, Hormières, So-
lacroup. 

Dimanche dernier, à Carmaux, 
par une belle journée et devant la 
foule des grands jours, la jeune équi-
pe du C. C. C. a triomphe dans un 
style éblouissant du quinze premier 
Carmausien qui battit tout dernière-
ment une sélection des meilleurs 
joueurs des équipes 1 et 2 du S. C. 
Albigeois. Quoique le team Compoun-
diste fût amputé du demi-d'ouver-
ture Lacrampe et de l'excellent 3" 
ligne Delpy, deux de ses meilleurs 
joueurs, la partie fut toute à l'avan-
tage des nôtres, qui, malgré ce han-
dicap sérieux jouèrent, surtout en 
première mi-temps, constamment 
dansi les 22 adverses. Malheureuse-
ment, la défense impeccable de Car-
maux empêcha nos excellents for-
wards, qui tous, sont à féliciter d'éle-
ver le score et de conclure plus bril-
lamment. Notre mêlée, bien soudée, 
surveillée et menée par son capitaine, 
fit, en face d'un pack d'avants très 
puissants et au jeu très dur, l'excel-
lent travail qu'on attendait d'elle. 
Dans toutes les phases du jeu, hand-
ball, dribblings, touches courtes, 
touches longues, en un mot dans 
toutes les combinaisons savamment 
étudiées à l'entraînement, nos huit 
athlètes, firent preuve d'une nette 
supériorité et d'un ardent désir de 
vaincre, qui ne se départit pas un 
seul instant. Le talonneur régulier 
nous assura le ballon neuf fois sur 
dix, ce dont nos lignes arrières ne 
purent profiter, leur valeur étant sé-
rieusement diminuée par les acci-
dents survenus au demi-d'ouverture, 
et au frois-quart centre, ce qui en-
leva tout ecohésion à notré excellente 
division d'attaque et la réduisit à 
l'inaction. A l'arrière, Brassens fut 
lui-même, et, quoique gêné par un 
vent debout et des plus violents, sur-
classa nettement son adversaire et 
souleva, par ses dégagements longs 
et précis l'enthousiasme d'un public 
des plus sportifs. 

La récompense de tant d'efforts 
est dûe à l'adresse du trois-quart aile, 
Ginié, dont la réputation n'est plus 
à faire ; ses deux drop goals, bottés 
magistralement de la touche et à 30 
mètres des buts, donnèrent la vic-
toire à son club qui s'impose de plus 
en plus comme une équipe digne de 
rivaliser et même de vaincre les 
meilleures de la région. 

Le Bureau du C- C. C. 
* ** 

Nous recevons un deuxième compte 
rendu, dont nous extrayons les pas-
sages suivants: 

« Nous ne pouvons que désap-
prouver ceux qui, dans un but peu 
louable, établissent des parallèles 
inexacts entre nos Sociétés sportives, 
afin de les empêcher de conclure un 
pacte tacite qui ferait grand hon-
neur à la cité cadurcienne, et que les 
dirigeants des deux Sociétés, d'un 
geste vraiment sportif, sont prêts 
à accepter. 

Messieurs les sportifs cadurciens, 
des deux, côlés de la barricade ten-
dez-vous la main pour la plus grande 
extension de notre sport favori, et la 
plus grande renommée de notre chè-
re ville ae Cahors» ... 

Douelle 
Noyé. — Lundi matin la jeune S 

âgée de 15 ans, était allée chercher de l'eau 
au Lot, glissa et tomba dans la rivière 
très profonde à cet endroit. 

Quand on la retira de l'eau, elle avait 
cessé de vivre. 

insprimem COUESLANT {penamu.1 intérètsti 
U Gérant t A. COUESLANT 

Luzech 
Au Conseil municipal. — MM. Danie 

Martin et Alexandre Poujade, conseillers 
municipaux, qui avaient adressé leur 
démission à M. le Préfet du Lot, viennent, 
sur les instances d'amis personnels et 
politiques, de retirer cette démission. 

L'Union Sportive Luzéchoise (I) bat 
Ecole Supérieure de Luzech (I) par 12 
points (4 essais : Lestage (2), Planaver-
gne (1), Bessières (1), à 3 points (1 essai : 
Ollivier). 

L'Union Sportive Luzéchoise présente 
une équipe comme elle n'en avait pas eu 
depuis fort longtemps. Les rentrées de 
Brunet et de Jouclet donnent plus d'effica-
cité aux lignes arrières. En avants le pack 
est puissament renforcé par Lestage équi-
pier premier du Booshing-Montalbanais ; 
ceci rend plus évidente encore l'énergique 
et courageuse résistance des potaches qui 
surent jouant à 12 (2 trois-quarts et 
l'arrière étant absents) annihiler les atta-
ques du quator d'en face. 

La partie. — Dès le début Luzech atta-
que, mais les potaches ripostent bien et le 
jeu se maintient aux 50 mètres. Sur une 
sortie défectueuse de mêlée, Lestage 
reprend le ballon et marque. 

Olhvier donne de l'air à son équipe et 
trouve de splendides touches. 

Peu après bien servi il accomplit un 
bel exploit individuel, forçant la défense 
adverse et marquant après une belle cour-
se, le plus bel essai de la journée. 

L'E. P. S. domine quelques minutes puis 
Lestage interceptant le bail, file et ne 
peut être rattrapé. La mi temps est siffiée 
peu après. 

A la reprise Luzech s'installe dans les 
22 de l'école et n'en sort plus jusqu'à la 
fin de la partie. Malgré la défense achar-
née de toute l'équipe et en particulier des 
deux uniques trois-quarts, deux nouveaux 
essais sont marqués. Le premier par 
Planavergne sur cafouillage, le dernier 
sur une série de passe aboutissant à 
Bessières. 

Appréciations. — L'équipe Luzéchoise 
manquant de cohésion et faisant preuve 
d'une confiance exagérée ne produisit pas 
le jeu qu'on attendait d'elle. Lestage fut de 
bien le meilleur homme du team, le seul 
jouant vraiment du bon rugby. Les trois-
quarts furent mal servis par une paire de 
demis vraiment insuffisante. 

Les potaches sont tous à féliciter pour 
leur courage et plus particulièrement 
Ollivier qui se montra le meilleur homme 
sur le terrain tant en attaque qu'en défense. 

Une mention spéciale à Ollivier Junior 
et à Couturas âges seulement de 14 ans. 

Bon arbitrage de Monsieur Corbeille. 
Floressas 

Recensement. —Les résultats du dénom-
brement du 6 mars 1921 ont donné pour 
notre petite commune les résultats sui-
vants : 73 ménages donnant un total de 
260 habitants. ■ 

En 1911, lors du dernier dénombrement, 
Floress is comptait 87 ménages pour un 
total de 304 habitants. 

Avis d'enquête de commodo et incom-
moda. — Le conseil municipal de Flores-
sas a décidé dans sa séance du 8 novem-
bre 1920 de vendre à M. Rouquié D. et 
Vidal Basile, deux tronçons de l'ancienne 
route de Floressas au Boulvé. 

Le plan des lieux, l'enquête de service 
des Ponts et Chaussées sont déposés au 
secrétariat delà mairie pendant huit jours 
à partir du U mars pour que chaque habi-
tant puisse en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, c'est-à-dire le 
20 mars 1921, M.'Guignes, maire du Boul-
vé, commissaire délégué à cet effet par 
M. le Préfet du Lot, recevra les déclara-
tions des habitants sur les avantages ou 
inconvénients qui pourraient résulter de 
la réalisation du projet ci-dessus men-
tionné et exprimera ensuite son avis. 

Sabadel-Lauzès 
Soirée récréative. — Sous la direction de 

Mme et M. Capouladenos si sympathiques 

instituteurs, les élèves des écoles de filles, 
de garçons et les adultes ont donné diman-
che et jeudi derniers une fête récréative. 
C'est dans l'école de garçons où le décor 
avait été artistement préparé, que matinées 
et soirées ont été données. 

» La séance commença par le chant « Au 
Drapeau » chanté par trois fillettes et deux 
jeunes garçons, qui furent applaudis par 
la salle entière. Puis, Madame le Ministre 
et la Berceuse Bretonne charmantes et 
gracieuses dans leur costume l'une d'à vo-
te, l'autre de berceuse, nous tinrent pendant 
quelques instants sous le charme de leur 
voix. Les Trois coquettes s'&cqmlereiil très-
bien de leur rôle. Le Pâtissier et le ramo-
neur interprétèrent leur rôle avec beau-
coup de finesse et d'intelligence. Luzon en 
chemin de fer fut admirable et pleine d'en-
train. Les Bons motifs et le Bon gendarme 
furent deux scènes comiques militaires 
interprétées par les jeunes gens auxquels 
le public ne ménagea pas les applaudisse-
ments. La Meunièredu moulin joli, pièce 
en 3 actes interprétée par les jeunes filles 
de Sabadel qui s'acquitèrent très bien de 
leur rôle, et furent toutes gracieuses et 
pleines de distinction dans les costumes 
anciens, rappelant nos aïeules. Le plus 
savant du village elle Meunier du moulin 
joli fut interprété par M. Elie Cabessut 
qui a un vrai talent de diseur et surtout 
de comique. La Marseillaise chantée en 
chœur par tous ces artistes improvisés 
clôtura cette fête scolaire. 

Nous sommes sûrement l'interprète des 
habitants de Sabadel et des communes 
voisines en félicitant les élèves des écoles, 
les adultes, Mme et M. Capoulade de la 
bonne soirée qu'ils nous ont fait passer. 

En organisant cette fête scolaire Mme 
et M. Capoulade n'ont pensé qu'à être 
agréables au public; leur but est atteint, ils 
peuvent en être pleinement assurés. 

Encore une fois à tous et a toutes, nos 
sincères félicitations. 

Figeac 
- Répression des fraudes. — M. le Commis-

saire de Police a procédé samedi à un 
certain nombre de prélèvements de lait 
qui ont été envoyés au laboratoire pour 
analyse. 

Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience du 12 courant, le tribunal a condam-
né à 50 francs d'amende un habitant de 
Sousceyrac, pour entretien de concubine 
au domicile conjugal. 

Cajare 
La foire. — Bien que favorisée par un 

beau temps et qu'un grand nombre de 
visiteurs soient venus, les affaires n'ont 
pas été aussi actives qu'on aurait pu le 
désirer, les acheteurs se tenant sur la 
réserve. 

Voici les cours pratiqués : 
Halle. — Avoine, 24 fr. l'hectolitre : 

maïs 56 fr ; seigle printanier 80 fr. ; ha-
ricots 40 fr. ; orge 85 fr. ; pommes de 
terre, 20 fr. 

Marché. — Œufs, 5 fr. 50 la douzaine ; 
chevreau, 2 fr. 25 le 1/2 kil. ; dindons, 
4 fr. ; Poulets, 4 fr. 50 ; poules, 4 fr. ; 
lapins, 2 fr. 50. 

Foirail. — Bœufs d'attelage de 4.500 à 
5.000 fr. la paire ; bouvillons de 2.500 à 
3.000 fr. ; Veau, 3 fr. 50 le kilo. 

Les sangliers. — Notre société de chasse 
la Diane Cajarcoise a fait dimanche une 
belle chasse. Un solitaire de80 kg., blessé, 
a été abattu d'un coup de fusil à la tête. 

Saint-Sozy 
Légion-d'honneur. —Nous sommes heu-

reux d'apprendre que notre sympathique 
conseiller municipal M. J. Maury vient 
d'être promu Chevalier de la Légion d'hon-
neur pour la belle conduite qu'il avait eue 
au front pendant la guerre. 

Rappelons avec plaisir que notre com-
patriote avait déjà reçu sur le champ de 
bataille la Médaille Militaire, la Croix de 
Guerre, plusieurs décorations étrangères 
et qu'il avait obtenu l'élogieuse citation 
suivante : « Officier mitrailleur, brave 

entre les braves, se surpassant à chaqiip 
nouveau combat. Le 22 juillet 1918 
porté résolument à l'attaque du villaJ 
d'Armentières, en tête de la vague d'af 
saut, pénétrant le 1er clans le villat,e" 
L'objectif étant atteint a immédiatem£nt' retourné contre l'ennemi une mitrailler.Se conquise, a servi lui-môme la pièce l'au. 
chant les vagues de l'adversaire qui s'avatj." 
çait à la contre-attaque, puis le voyant 
fléchir Fa chargé à la baïonnette avec une poignée de braves et a ramené 18 pn. 
sonniers dont 1 officier. » 

DÉPÊCHE; 
Paris, 11 h. 25, 

La situation en Russie 
D'Helsingfors : L'agence Notisbyran 

apprend de Moscou que le mouvement 
révolutionnaire continue. Les combats 
qui ont eu lieu à Cronstadt et à Petro-
grad ces jours derniers ont été très vio-
lents. Les blessés ont dû être transpor-
tés jusqu'à Moscou. 

Les troupes, en général, refusent de 
prendre part aux opérations contre 
Cronstadt. -

Selon des bruits pas encore confirmés 
Krasnaia-Gorka aurait passé, samedi, aux 
révolutionnaires. 

* ** 
Le traité Russo-Polonais 
De Riga : Les questions des répara-

tions et des paiements en or ayant été 
rejetées, la date de la signature du traité 
Russo-Polonais a été fixée, provisoire-
ment, à jeudi prochain. 

Amérique et Japon 
De New-York : Suivant plusieurs jour-

naux, la flotte américaine tout entière 
serait prochainement concentrée dans 
l'Océan Pacifique où elle effectuera des 
manœuvres. 

A Washington, cependant, on exprime 
ouvertement l'espoir que cette concen-
tration, si elle a lieu, facilitera le règle-
ment des nombreuses questions pendan-
tes entre les Etats-Unis et le Japon. 

En Espagne 
De Madrid : Dans la déclaration mi-

nistérielle, le nouveau gouvernement 
Attende Sallazar affirme son intention de 
continuer l'œuvre du Président Dato et 
de réaliser tous les projets de loi annon-
cés dans le discours du trône à l'inau-
guration des Cortès. Il annonce, en outre, 
que le Parlement rentrera le 29 mars. 

*** 
Les Boches parlent 

de nouveaux pourparlers 
De Berlin : Le Journal de Huit heures 

croit savoir que de nouveaux pourpar-
lers seront entamés à Paris entre la délé-
gation allemande et les Alliés une semai-
ne après Pâques. Ce journal ajoute : « On 
espère arriver à un bon résultat. » 

* ** 
Bans les provinces rhénanes 

De Mayence : La Commission rhénane 
interalliée a tenu, hier, une séance dans 
laquelle a été examinée la question des 
droits de douane à percevoir à la sortie 
des territoires occupés. 

Le général Allen, commandant des 
troupes américaines d'occupation, était 
présent. 

On ignore les décisions prises. 

Etude de Mc Jean BLÉ &IC, Avoué à Cahors, 5, Eue Georges Clemenceau, 5 
Successeur de MM- ORATONET et LACOSSE 

IMSEBTIOH À FDi DE PURGE DES HYPOTHÈQUES LÉGALES 
A. la requête de Monsieur 

Jean-Baptiste ROLDÈS, proprié-
taire cultivateur, demeurant à 
Aujols, pour lequel domicile est 
élu à Cahors, rue Georges Cle-
menceau, n° 5, en l'étude de 
Me Jean MÉRIC, avoué près 
le tribunal civil de première 
instanco de Cahors qui est 
constitué pour lui, 

Notification a été faite suivant 
exploit,enregistré, du ministère 
de Me CONTOU, huissier à 
Cahors, en date du huit Mars 
mil neuf cent vingt et un, 

à Monsieur le Procureur de 
la République près le tribunal 
depremière instancede Cahors, 
en son Parquet, au Palais de 
Justice, 

De l'expédition dûment en 
forme, d'un acte dressé au 
greffe du Tribunal civil de Ca-
hors, le vingt et un février mil 
neuf cent vingt et un, consta-
tant le dépôt fait au greffe le 
dit jour de la copie collation-
née dressée par M0 MÉRIC 
avowé, 

D'un acte retenu par Me Paul 
AGAR, notaire à Cahors, le cinq 
novembre mil neuf cent quinze, 
enregistré, contenant vente par 
Monsieur Jean BERTHIÉ, pro-
priétaire cultivateur, demeurant 
a Saint-Pierre-de-Gobert, com-
mune de Boë (Lot-et-Garonne), 
au profit de Monsieur BOLDES 
susnommé, 

D'un entier immeuble en na-

ture de terre, vigne et grange, 
situé au lieu dit « Frayrut », 
commune d'Aujols, porté au 
plan cadastral 'sous les numé-
ros mille soixante-dix-neuf par-
tie (1079 P) et mille soixante-
dix-neuf partie fl079 P), Section 
A, pour une contenance de un 
hectare vingt centiares, confron-
tant avec Fraysse, chemin, Ma-
lirat et Valette, 

La dite vente consentie et 
acceptée moyennant le prix de 
neuf cents francs. 

Le dit exploit contenait décla-
ration à Monsieur le Procureur 
de la République que la dite 
notification lui étaitfaite confor-
mément à l'article 2194 du code 
civil pour qu'il eût à prendre 

telles inscriptions d'hypothèque 
légale qu'il aviserait dans le 
délai de deux mois, et que faute 
par lui de ce faire dans ce 
délai, l'immeuble dont s'agit 
demeurerait définitivement pur-
gé entre les mains de l'acqué-
reur de toutes hypothèques de 
cotte nature. 

Et que tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris 
inscription pour cause d'hypo-
thèque légale n'étant pas connus 
de l'acquéreur, il fera publier 
la dite notification par un des 
journaux désignés pour les an-
nonces judiciaires. 

Pour extrait certifié conforme : 
Signé : J. MÉBIC. 

L'intérieur de la voiture publique 
étant complet, elle dut monter sur la 
banquette et fut aidée dans cette as-
cension par un voyageur qui lui ten-
dit complaisamment la main et lui fit 
place à son côté. C'était un grand et 
solide gaillard d'environ trente-cinq 
ans, portant le costume traditionnel 
des compagnons charpentiers, avec le 
pantalon bouffant en vieux -velours 
à côtes et le mètre replié sortant à de-
mi de la pochette spéciale. 

Perrinette n'était déjà plus l'élé-
gante grisette qui, naguère, faisait se 
retourner bien des passants. Avec sa 
toilette fanée et. ses mains nues, elle 
n'intimida point l'ouvrier, qui enta-
ma sans façon la conversation avec 
sa voisine, sur les soirées qui deve-
naient fraîches, sur la nuit quj arri-
vait tout de suite. 

Elle le considéra. C'était un roux, 
à la moustache militaire, l'œil franc 
et dur, le front traversé d'une ride sé-
vère, ayant, en somme, l'air dfun ou-
vrier rangé, d'un honnête garçon. Au 
bout d'une demi-heure, il avait ra-
conté toute sa vie à Perrinette. Il 
était Lorrain, avait fait ses sept ans 
au 1er du génie et pris son congé com-
me caporal-sapeur, et travaillait 
maintenant chez M. Baschaud, un 
gros entrepreneur du quaj Valmy, 
où il gagnait sept à huit francs par 
jour. A Palaiseau, il avait sa sœur 
aînée, mariée à un maraîcher, et quel-
quefois, le dimanche, il leur pous-
sait une visite, histoire de prendre 
l'air. Tout cela dit d'un ton rond et 
rude, avec une subite confiance en sa 

compagne de voyage, qu'il appelait 
« mademoiselle », en lui jetant, de 
temps à autre, un regard de côté, ra-
pide »t bienveillant. 

— Et vous venez souvent à Palai-
seau, mademoiselle ? clemanda-t-il. Je 
vous ai déjà remarquée plusieurs 
fois, au départ de la voiture... Est-ce 
aussi des parents que vous venez 
voir ? 

— Non, répondit-elle sans trop son-
ger à ce qu'elle disait. J'ai ici mon 
petit garçon en nourrice. 

— Pardon, madame, reprit le char-
pentier. Moi qui vous disais « made-
moiselle »... Mais vous êtes si jeune. 
Il n'y a pas d'offense. 

Perrinette était encore tout émue 
des menaces de la nourrice. La mal-
heureuse avai besoin de se plaindre. 

— Hélas ! dit-elle, appelez-moi 
comme il vous plaira... J'ai un enfant, 
mais le père m'a abandonnée... L'his-
toire de tant d'autres, n'est-ce pas ?... 

Et, les yeux baissés, d'une voix qui 
geignait, elle fit à l'ouvrier toute sa 
confidence. Il l'écoutait, l'air attentif 
et sérieux, et murmurait parfois, 
dans sa moustache fauve : 

— Pauvre fille ! 
Il n'était guère éloquent, le compa-

gnon. Quand la jeune fille se tut, il 
se contenta de grommeler : 

— Oui... Pas toujours drôle, l'exis-
tence. 

Et Perrinette sentait là un peu de 
pitié. Devant l'Observatoire, elle dit au 
cocher d'arrêter ; car elle demeurait 

J encore rue d'Ulm. Bien qu'il logeât 
très loin de là, au canal Saint Martin, 

le charpentier sacrifia le reste du 
trajet de l'omnibus, descendit le 
premier, et, pour aider Perrinette, la 
prit à deux mains par la taille, l'en-
leva, leste et robuste, et la déposa sur 
le sol. Puis, soudainement intimidé, 
il ôta son feutre. 

— Irez-vous à Palaiseau dimanche 
prochain ? dit-il, d'une voix troublée, 

— Bien sûr... Au revoir, monsieur. 
— Au revoir, mademoiselle. 

(4 suture) 

CÛNÎF 
POUR BAINS 

us MAUX DE PIEDS 
Si vous avez des cors ou durillons doulou-

reux ou si vous souffrez do pieds sensibles 
qui s'enflent et s'échauffent facilement par la 
fatigue et la pression delà chaussure, prenez 
■n simple, bain de pieds chaud dans lequel 

vous aurez dissous une petite poignée de Sal-
Irates. Vous ressentirez un soulagement im-
médiat de vos pires douleurs et ce simple 

traitement ne manquera pas de guérir 
vos divers maux de pieds. De tels bains 
remettent et entretiennent les pieds en 
parfait état, sinon le préparateur s'en-
gage formellement à vous rembourser 
le prix d'achat à la première demande. 

Dans Toutes Pharmacies 
à un prix modique 

A VENDRE la belle propriété de 
Cuzac, à 1 500 mètres de Labastide-Murat, 
maison d'habitation, bâtiments d'exploita-
tion, terres labourables, bois, prés, d'une 
contenancedeplusdeôO hectares. Annuelle-
ment 1.0o sacs de ble,300 quintaux de foin. 
Bois en quantité. Le tout exploité par un 
métayer. Prix 50.000 fr. Il sera perçu 
5 0/0 en sus du prix. 

S'adresser : lo à M. DELFAU, proprié-
taire à Lauzès : 2<> ou à M. POUZALGUES, 
expert-géomètre à Ginouillac-Montfaucon, 
mandataires. 

Nombreuses autres propriétés de rapport 
et d'agrément à des prix divers. 

ON DEMANDE 
Ua jruae apprenti fumiste 

chez M. Hormières, rue de la Banque 

Quercynois loin du pays 
Conservez la tradition en mangeant pour 

Pâques les excellentes Coques au Cédrat 
confit de chez BOURRIÊRES, boulanger, 
5, rue Blanqui, CAHORS. 

Expédition franco dans toute la France. 

A vendre a G km. Valence d'Asen, très 
belle propriété : 40 hect. d'un seul tenant) 
gros cheptel, facilités de paiement. S'adres-
ser a M'DARNIS, notaire à Valence (Tarn-
et-Garonne). 


